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furent trouvées à l'entrée du lac Saint-Pierre. L'alarme se

répandit comme un éclair, les Sauvages se préparaient à
fuir on à combattre, suivant le tempérament de chacun ; la

plupart des femmes se sauvaient en canot dans les Trois-

Rivières ou vers Québec ;
seuls, les Français attendaient

pour agir que le danger fut manifeste. Enfm, un canot
d'Iroquois parut au milieu du fleuve, présentant tantôt

la pointe, tantôt le flanc, et se promenant pour braver
les Sauvages, ce qui fit croire que les ennemis étaient en
force aux environs. "On laisse entrer les Montagiiais et

les Hurons dans le fort, ou plutôt dans notre réduit, pour
les rassurer. Ces pauvres gens s'animent • chacun prend
qui une épée, qui un bouclier, qui une hache, qui un
couteau, qui une perche. Ils se rassemblent tous, criant

comme des enragés ; les capitaines hurlent plutôt qu'ils

ne haranguent ; étant armés à leur mode, et quelques-
uns parés de plumes, ils se mettent à danser, poussant de
leur estomac des chansons de guerre. Comme ces bar-

bares ne se conduisent que par boutades et que la passion
les porte plutôt que la raison, ils s'excitent les uns les

autres au combat par des chants et des mouvements
assez violents ; en quoi ils manquent beaucoup, car ils

sont à demi recreus et lassés quand il faut en venir aux
mains. Monsieur notre Gouverneur procédait tout d'une
autre façon : car sans bruit il faisait disposer ses gens,
les faisait armer par escouades, plutôt pour tenir en échec
les Sauvages entrés chez nous, quoiqu'ils les eût mis en
un retranchement où ils ne pouvaient nuire, que pour se

défendre contre les Iroquois. Or, comme ce canot brava-
che paraissait de temps en temps pour attirer quelques
français ou quelques sauvages dans leurs embuscades,
ainsi que nous conjecturions, monsieur le Gouverneur,
voyant qu'il s'élevait un petit vent, commande à une
barque de lever l'ancre et déployer ses voiles pour les

aller reconnaître. La chose fut quasi aussitôt exécutée
que commandée ; la barque tire vers le lieu où étaient les

Iroquois, le canot disparaît, la barque s'avance et décou-
vre l'ennemi, lequel se promenait, partie sur la rivière,

partie sur le bord du bois. Le sieur Nicolet, qui la con-
duisait, rapporta qu'ils étaient environ cinq cents hom-
mes bien armés. Il voulut les approcher, mais, craignant
d'échouer, il ne les put joindre à la portée du mousquet.
Comme il en vit quelques-uns se traîner dans des joncs,

il fit tirer dessus un coup d'espoir * en fonte si dextrement

Su
'

1 Petit canon monté sur le pont d'un vaisseau et dont on se servait

pour les descentes.


